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ados
^écrans

Iz

Avec le boom desréseauxsociaux
et la multiplication desécrans,nos

enfants et nosadossontdevenusde

vraisgeeks,greffésà leur téléphone
ou à notretablette. Ça nousdésole,

maisfaut-il vraiment s’inquiéterou

s’en vouloir s’ils y passentun peu

trop detemps? anne-clairethérizols

si on
ujourd’hui,pouvoirdiscutertranquillement

avecnosrejetonssansqu’ils textotent en même

temps est unévénement.Ils nesedéplacent

qu’avec leurtéléphone,passentleurtempsàéchanger

desmessagesavecdesamisqu’ils ont quittés il y aà

peine uneheure. Quantàles trouverentrain de lire

(un livre),n’enparlons mêmepas...Celadit, est-ce

vraimentleurfaute? Aujourd’hui, commentvivre en

dehorsdu mondevirtuelqui a envahi,voireabsorbé,
toutesnosactivités,personnelleset professionnelles?

des18-24 anspossèdentun téléphone. Enuneheure,

danslemonde, 8 à 10 milliardsd’e-mailssontenvoyés

et 180millions derecherchesGoogle effectuées.

Une enquêteduCentrenationalducinémaetde l’image
animée’2’révèle queplus de7 Françaissur10 entre

6et 65 ansjouentauxjeuxvidéoet, selonMédiamétrie,
plusde la moitié des10-17 anstousles jours. Et quedire

desoutilsnumériquesàl’écoledontonnous a tant vanté

lesmériteset quelesprofsont euordred’utiliser?
Covid oblige, le télétravail et l’enseignementen ligne ont

accéléréleschoses. Bilan : nous sommestousesclaves

decemoyendecommunicationduXXIe siècle. •••

1.La face cachéedunumérique, janvier 2021

2. Lespratiques deconsommation dejeux vidéo desFrançais,étude prospective

NOSEXPERTS

Michel Desmurget

docteur en neurosciences,
directeur de recherche

à l'Inserm et auteur de La Fabrique

ducrétin digital, éditionsSeuil

Olivier Duris
psychologue clinicien et membre
actif de l’IERHR (Institut pour
l'étudedesrelationshomme-

robots) fondé parSergeTisseron,

psychanalysteet psychiatre
spécialiste desécrans
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•••
Un comportement
qui nous fait culpabiliser...

Caril faut bien l’admettre, onnous

alerte largementsurles dangersdes

écrans.Et nous,parentstoutaussi

dépendantset adeptesdes réseaux

sociauxet desséries,nousinquiétons

et culpabilisonsdece même

comportementcheznosenfants.
« Monadoestvisséàsonécran,c’est
mafaute,jedevrais êtredavantage

présente, l’emmenervoir desexpos,

à la campagne,faire dusport...» Et

cetteculpabilitéest facile à entretenir

quandonécoutecertainsspécialistes,

comme Michel Desmurget:«Les

dernièresétudessérieusesmontrent

qu ’en moyenne,lesenfantsde

maternelle consommenttrois heures

d’écranparjour, cinq heuresen

primaireetplusdeseptheurespour

lesados.Sion cumule cestemps

entre2 et18ans, celareprésente

trenteannéesscolairesouseizeans

d'emploisalariéàplein-temps...Ou

3 000romansdetaille moyennenon

lus !» Vu comme ça,on a l’impression
d’être lesparents lesplusnuisquela

Terreaitjamaisportés.

... et qui en excèspose
problème
Ecrannuméro 1 : la télévision,

celle où l’on regardefilms et

sérieset où l’on s’adonneauxjeux

vidéo...Et queles adostrimballent

désormaisdansleurpochegrâceà

leurportable. MichelDesmurget

qualifie decolossauxces usages

sur le développement.«Tousles

domainessont touchés: le cognitif

le langage,laconcentration,la

faculté demémorisation,la culture

ausensdel'ensembledessavoirsqui

vont nouspermettredepenseret de

réfléchirlemonde, l'émotionnelavec

Addiction ou si/n^le habitude?

Olivier Puris rejette le tenue d’addiction à propos des jeux,

Arguant gu’un «do gui passeraitSon tennis Sur les écrans

n’aurait pas de phénoMene de sevrage en arrêtant.

Quand on joue aux jeux vidéo, le taux de do|pa/nineMonte,

Mais coMMe noMbre d’autres Sourcesde plaisir: un bon repas,

une fête. Quand ça toucheà l’addiction, c’est un autreréseau

de neurotranSMetteursgui est Sollicité.”

desimpactsrelativementimportants

comme l'agressivité,l'anxiétéet la

dépression.Et la sédentaritéinduite

freine ledéveloppementcardio-

vasculaire. Nous voyonsdeplus en

plusd’A VCprécoceschezlesjeunes

adultes.» Quel parent nes’affolerait
pas?D’autant quecespécialiste

ajoutequeles écransdégradent

lesrelationsinterpersonnelleset

notammentintrafamiliales.

Lesécransboostentaussi
leurscompétences

Olivier Duris, psychologueclinicien,

s’inscriten faux. « Contrairement

auxidées reçues, lesécrans,et

notammentlesjeux auxquels

s'adonnentles ados,sontaussides

outilsformidablesdesociabilisation.

Jouerenligne stimule lescapacités

deconcentration,d innovation,le

travaildegroupe,la stratégie,la

créativité. Comme il estimportant

poursondéveloppementdelaisser

jouerun enfantavecdesjouets,

chez lesados, cettecapacitéde

jeu seretrouvedanslesmondes

numériques.C 'estplutôtune

questiondelimites, maiscommepour

touteactivité. Fairehuit heuresde

sportparjour neseraitpasplussain.

Laisserl'ado s'exprimeraveccequi

lui plaîtestimportant», explique-t-il.

Franchement,çarassureunpeu.

À condition de nepas
enfaire un refuge

SelonOlivier Duris, les écrans

ne sont pas la caused’un mal-être

maispeuventen être un indice :

« Quandon ne sesentpasbien

dans la vie,jouer à un jeu vidéo

peutrenarcissiserd’un coup.

Et certainsjeunesaccros aux

écranscherchentàfuir un

problème,qui peut êtrefamilial

ou lié à un harcèlementau

collège.» Selon lui, il y a surtout

alertesi un ado secoupe desautres,

deses activités préférées ou s’il

estpassif faceaux écrans, avalant

des heuresde séries,par exemple.

On s’inquièteaussisi les résultats

scolairesaccusentune baisse

sensible,ou s’il commenceà mal

dormir. «Ce repli extrêmen ’est
pas la conséquencedu jeu mais

sacause.Il n’y apour l'heure pas

deconsensusentreles chercheurs

dans ce domaine. Attention aux

mauvaisdiagnostics! » Et nous-

mêmes n’avons-nouspasété accros

à dessériesou à desjeux, sans

pour autantêtre devenusdébiles ?

Et ces personnagesvirtuels que

nous avonstant fréquentésne nous

ont-ils pas aidésà nous remettre

d’un chagrind’amour ou d’une
déceptionamicale?Aujourd’hui,
nous n’allons passi mal...
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Du bonusage
desécrans
de0à12 ans

SelonSerge
Tisseron,
psychiatre

et psychanalyste

spécialistedu

rapportaux écrans

Avant 3ans

Avant 9ans

Pasde télévision. On joue, on parle.

Avant6 ans

Limiter lesécrans,lespartager,

échanger.Pasdeconsoledejeux.

Pasd’accès àInternet seul, utiliser

lesécransde façon créative, initier

l’enfant aux dangersde la Toile.

Avant12 ans

Pasde réseausocial.

k

HYPER-PRATIQUE

Un ouvrageludique

etpédagogiqueoù l’auteur
décrypte quinzesituations

liées à la surutilisation des

écransavec pour chacune

un plan d’action pourque

l'enfantaiguise sonesprit

critique et se prenneen main.

Guide de survie pour accros

aux écrans ou comment

garder ton ordi ettesparents,

SergeTisseron,éditions

Nathan, 10,90€.

NIVEAU EXPERT

Premier rapport complet

sur leseffets desécrans

sur le cerveaudesenfants.

L'Enfant etlesécrans, 2013,

rapport publié parl'Académie

dessciencesetdisponible sur

lesite academie-sciences.fr

GUIDE 0£ SURVIE

» poue*ccoos*ux

ÉCRANS

L’enfant
et

les écrans

Notre rôle: l’informer
On auracompris : si l’on fait la

moyennedesavis d’expert,
lesécransnesontni toutnoirs ni

tout blancs. Alors commentgérer

l’utilisation de nosados(sansnous

lesmettreà dos)? SelonOlivier Duris,

il faut à la fois éviterdediaboliser les

écrans - ce qui n’aiderait pasl’ado à

s’en servir intelligemment -

mais nepasnonplus lesidéaliser,ce

qui constitueraitun déni dedanger.

Il fautdonc les mettre engarde, et ce

dèsl’âgede 9 ans.Onleurexplique

parexemplequetout cequ’ils
publient surle Netseraconservé

dansdegrandesbasesdedonnées.

Et que n’importe qui, puisque l’on ne

saitjamais qui est réellement derrière

un écran,pourra s’en servir n’importe
comment et éventuellementcontre

eux. Il fautaussiêtrecohérent:

si ondemandeà notre adod’arrêter
degeeker,on doitaussiposernotre

téléphone ouéteindrela télévision.

Et choisir lebon moment.

«Si vous lui demandezd'arrêterde

jouerpour faire sesdevoirs,

vousavezpeudechances d’être
entendu. C’estunpeucommesi

voussirotiez un cocktailsur une

plageet queje vous disais"viens,

il faut rentrerfaire tadéclaration

d’impôts ”, çanefonctionnepas.»

Proposerunesortie, c’est déjà

beaucoupmieux.

Mais aussi le responsabiliser
Quantauxapplicationscomme

GoogleFamilyLink qui permettent

desurveiller les activitésetle temps

passésurlesécrans,notre spécialiste

lesjugecontreproductives.

«L'objectif c 'estderesponsabiliser

lesados, pasdelesmettre encage»,

conclut-il.L’idée estséduisantemais

on fait quoi si, malgréle dialogue,

notre adoreste visséàsesséries?

On passeun marché: s’il veutvraiment

faire cestagedekitesurf cet été,

il doit accepter deposersonportable

ou satablettedansle salonavant

unecertaineheure- à définir

ensemble- le soir. Il nele fait pas?

Vouslui rappellerezquele stage,

c’est «zef, et quec’estlui qui l’a
décidé. Quantaumythedudigital

nativeselonlequel lesnouvelles

générationsseraientplusdouéesque

leursaînéespourapprivoiser

cesoutils, ni Michel Desmurgetni

Olivier Duris nelevalident.

Contrairementaux idéesreçues,nos

adolescentsne sontpasdotés

d’uncerveaudifférent du nôtre.

Ils s’en serventjusteautrement! ©
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